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Rares sont les années qui ont été aussi 
durablement marquées par de la grogne 
et des mouvements sociaux tout au long 
de l’année… que 2019 ! Et pourtant rares 
sont les années qui ont aussi profondé-
ment laissé en nous un goût d’inachevé… 
Peut-être avons-nous progressé individuel-
lement, à titre personnel, mais il existe un 
proverbe qui dit : « Seul on va plus vite, 
mais ensemble on va plus loin ! ». De là 
à considérer que notre civilisation occi-
dentale, qui a besoin d’aller toujours plus 
vite, nous fait malgré nous être toujours 
plus seuls… il n’y a qu’un pas ! Nous ne 
le franchirons pas, pour 2 raisons : d’abord 
parce que le mot « religion » vient du latin 
« religare » qui signifie « relier », et ensuite 
parce que le mot « Eglise » vient du grec 
« ekklesia », qui signifie « assemblée » ou 
« communauté rassemblée ». Ainsi donc le 
mouvement actuel de regroupement de 
communautés chrétiennes ne tire pas tant 
sa raison d’être d’un nombre limité voire 

2020 : « Une seule solution : La Résolution ! »
une raréfaction du nombre de prêtres que 
du statut de pierre angulaire du peuple de 
Dieu. C’est d’ailleurs à ce titre que la rai-
son d’être de la « présence d’un pasteur » 
c’est la « présence d’un troupeau ». Sur la 
« paroisse nouvelle » de Saint-Martin en 
Vallée-d’Olt il a pu s’accompagner du fleu-
rissement de plaques indicatives sur les 
lieux de culte catholiques précisant le nom 
de la paroisse et celui de l’église locale. Sur 
le « groupement paroissial de Montcuq en 
Quercy Blanc », il a laissé surgir à ce jour 
une nouvelle identité visuelle (logo)… déjà 
évoquée plus largement dans un précédent 
numéro de « Monts et Vallées »… et un 
développement des initiatives pastorales 
entre frères issus des communautés chré-
tiennes présentes en « Quercy Blanc ».

C’est pourquoi, depuis le milieu du mois 
de décembre (2019) et jusqu’au 20 jan-
vier 2020, les croyants… ou pas… chré-
tiens… ou pas, pratiquants… ou pas, etc. 

du Quercy Blanc et des contreforts de la 
Vallée du Lot, de Mauroux à Saint-Paul-de-
Loubressac, de Cambayrac et L’Hospitalet 
à Valprionde et Saint-Laurent-Lolmie, sont 
invités conjointement à prendre part à une 
grande enquête destinée à aller à leur ren-
contre… pour leur donner la parole, les 
écouter, les entendre… et construire pour 
demain en partant d’eux ! Ne soyez donc 
pas surpris de trouver au milieu de ce nu-
méro un feuillet détachable à compléter et 
à renvoyer à l’adresse indiquée ! Vous pou-
vez aussi le photocopier (ou le télécharger 
en PDF sur le Site Web : www.paroissede-
montcuq.fr) et le distribuer à vos voisins, 
familles, amis… pour qu’ils participent à la 
manœuvre. Le but et d’obtenir au final un 
grand poster (au sens figuré) dont la réso-
lution sera d’autant plus grande (et donc 
l’image fidèle) que le nombre d’avis et de 
réponses de tous horizons aura été impor-
tant. Que cela soit la 1re résolution que vous 
aurez su tenir en ce début d’année 2020 ! 
Alors, à vos crayons… prêts… partez ! et 
Belle Année 2020 à tous !

Christian robert.
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Un territoire partagé 
entre plusieurs états

Si le Brésil représente 63 % de l’Amazonie, il 
ne faut pas oublier les autres pays : Colombie, 
Pérou, Bolivie, Equateur, Venezuela, Guyane fran-
çaise, Guyane anglaise, Suriname. Cette simple 
énumération permet de constater que l’Ama-
zonie, multi-ethnique, multi-culturelle et multi-
religieuse est comme un miroir de l’humanité. 
Si l’Amazonie souffre, le monde souffre. L’Ama-
zonie, poumon du monde, intéresse tous les 
hommes, y compris les chrétiens. Au nom des 
catholiques, le Pape François a exprimé plusieurs 
fois sa préoccupation concernant ce territoire.

Un territoire menacé
Le mois d’août dernier a été particulière-

ment dévastateur pour l’Amazonie puisque 
plus de 1.500 feux ont occasionné une véritable 
catastrophe écologique et humaine. Il y a eu là 
comme une accélération d’un processus enga-
gé depuis longtemps puisqu’on estime à 17 % 
la disparition des forêts en raison de la défo-
restation et des techniques agricoles. Jusqu’à 
maintenant, les hommes n’ont guère été « gar-
diens de la création » pour reprendre les mots 
du Pape. Les évêques locaux, en particulier au 
Brésil, s’émeuvent publiquement de cette situa-
tion, mais ne sont guère entendus par les diri-
geants actuels. On peut citer, en particulier le cri 

L’Amazonie 
au-devant de la scène

Depuis quelques mois, l’Amazonie est au centre des préoccupations du monde entier. L’Eglise 
catholique n’est pas absente de cette actualité avec le Synode qui a eu lieu à Rome, du 6 au 27 
octobre. L’Amazonie est importante pour tous. Quelques chiffres nous le font mesurer : plus de 
sept millions de km2 ; 20 à 30 % de la flore et de la faune mondiale ; 20 % d’eau douce de la 
planète ; plus d’un tiers des forêts primaires ; 40 % de l’Amérique du Sud.

Ph
ot

os
 : 

Pi
xa

ba
y.



Lorsqu’en janvier l’an se renouvelle, tous les espoirs sont permis ! Le 1er jan-
vier, Journée Mondiale de la Paix, est en même temps Fête de Marie, mère de 
Dieu.

La paix, seul l’Enfant de Bethléem, Dieu fait homme, peut nous la donner, il 
est le Prince de la Paix. Pour que la vie des peuples corresponde au projet de 
Dieu, cette paix, c’est à nous de la demander. Avec Marie, mère de Dieu, c’est 
le Seigneur que nous louons. Que chaque jour soit un temps de grâce qui nous 
achemine davantage vers ce Dieu Vivant.

Dieu a créé ce monde pour que les hommes y vivent heureux ! Nous désirons 
que cette année soit bonne, heureuse, lumineuse. C’est le sens des souhaits, 
des vœux échangés : cartes avec bonne et heureuse année, mais aussi mails qui 
permettent en quelques secondes de parcourir le monde jusqu’à l’extrémité de 
la terre, visites, rencontres avec nos familles. L’avenir est alors promesse, joie, 
bonheur, fraternité, car notre Dieu est fidèle.

Chaque année, il nous semble que tout sera nouveau et meilleur, nous accueil-
lons janvier avec bonheur et confiance. Il renouvelle notre espérance et nous 
aide à croire que tout devient possible. Nous aimons nous rapprocher de ceux 
qui nous entourent, traditionnellement par des visites ou des appels télépho-
niques, mais il existe de nombreux moyens actuels à notre portée pour rendre 
plus proche ceux qui sont éloignés : les courriels, ou mieux encore Skype où l’on 
se parle et on se voit. Ils sont autant de possibilités pour garder nos sentiments 
toujours aussi forts malgré l’éloignement. Ils sont nobles et Dieu qui nous aime 
infiniment ne peut que bénir tous ces gestes, ces preuves d’amour.

Avec la fête de l’Epiphanie, le 5 janvier, l’étoile envoie sa lumière et guide les 
mages vers ce lieu où se trouve le Sauveur du monde. Arrivés à la crèche, ils 
ont vu l’Enfant, Marie sa mère, Joseph. Ils se prosternèrent et offrirent leurs 
cadeaux : l’or, l’encens, la myrrhe ! Puis ils repartirent par un autre chemin.

Cette lumière de Dieu est là depuis toujours, depuis la Création « Que la 
lumière soit et la lumière fut » (Gn 1-3). « Le Christ, venu dans notre monde, est le 
Verbe de Dieu, c’est lui notre vraie lumière » (Jn 1-9).

 Au long des jours, nous célébrerons d’autres fêtes : le Baptême du Seigneur 
le 12 janvier, la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens du 18 au 25 
janvier, la Journée Mondiale des Lépreux le 26 janvier. Toutes ces prières pour 
des intentions plus spécifiques étendent nos vœux à l’ensemble du monde et 
nous permettent de souhaiter que cette année soit grande et belle pour toute 
l’humanité, pour tous les peuples de cette terre et pour chacun de nous :

Bonne et Heureuse Année, Paix, Joie, Fraternité en 2020 !
Avec tous ceux que nous aimons ou qui nous sont indifférents, que nous deve-

nions tous frères en Christ.
bénédiCte.

La Paix de Dieu
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d’alarme du Conseil Episcopal Latino-
Américain (CELAM) qui représente, 
les évêques du Brésil, du Pérou, du Ni-
caragua, du Mexique, de la Colombie :

« Aux peuples frères indigènes qui 
vivent dans le territoire que nous aimons 
tant, nous voulons exprimer notre proxi-
mité et unissons notre voix à leurs voix 
pour crier au monde les besoins de soli-
darité et d’une aide urgente pour mettre 
fin à cette dévastation. »

On peut citer aussi ce qu’a décla-
ré Monseigneur Emmanuel Lafont, 
évêque de Cayenne :

« Nous sommes atterrés par les incen-
dies extrêmement graves qui ravagent 
l’Amazonie Brésilienne. »

Un synode d’actualité
Le thème du synode de Rome a été : 

« Amazonie, nouveaux chemins pour 
l’Eglise et pour l’écologie intégrale ». 
Les objectifs poursuivis étaient de plu-
sieurs ordres. Tout d’abord, il s’agissait 
de mettre en valeur la sagesse et la 
culture amérindienne, ce qui n’a pas 
été toujours le cas. Ensuite, il s’agis-
sait de voir comment l’Eglise catho-
lique peut contribuer à la protection 
de la nature dans laquelle vivent les 
populations de l’Amazonie. Il s’agissait 
également de faire émerger une Eglise 
plus proche de ces populations, res-
pectueuse de leur culture, en dialogue 
avec l’Evangile. Il ne s’agit pas seule-
ment de vœux pieux, mais d’avancer 
dans la responsabilité des chrétiens, 
catéchistes en particulier.

Un enjeu d’avenir
On constate aujourd’hui que ce 

territoire partagé entre neuf états 
différents est menacé par des grands 
intérêts économiques : agriculture 
intensive, extraction du bois, industrie 
pétrolière, croissance des villes avec 
beaucoup d’hommes et de femmes 
contraints de quitter leurs terres.

C’est l’honneur de l’Eglise (laïcs, 
prêtres, évêques) de ne pas se désinté-
resser de ce grand enjeu qui concerne 
environ 390 peuples et nationalités. En 
même temps, il ne faut pas donner le 
sentiment d’une Eglise d’ailleurs, sans 
lien avec l’histoire et les traditions des 
peuples autochtones. L’enjeu est donc 
grand autant pour l’Eglise que pour 
l’ensemble de la population mondiale. 
Le titre du synode « Amazonie, nou-
veaux chemins pour l’Eglise et pour 
l’écologie intégrale » indique bien 
cette double préoccupation.

Yves GuioChet.
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Notre jean ce grand voyageur, 
symbole de la mondialisation

On nous incite de plus en plus à éviter d’utiliser notre voi-
ture, ou à voyager en avion, pour limiter l’émanation de gaz 
à effet de serre et économiser les ressources pétrolières. 
Soit. Mais notre jean, ce pantalon de monsieur et madame 
tout le monde que vient-il faire dans cette réflexion ?

Regardez bien votre jean et dites-vous qu’il a parcouru 
environ 65.000 km avant que vous ne l’enfiliez, et qu’il est 
un vrai problème pour l’écologie.

La production du coton en Ouzbékistan, en Inde ou en 
Chine occupe à elle seule 2,5 % de la surface de la planète, 
consomme 25 % des insecticides et 11 % des pesticides uti-
lisés dans le monde. Afin d’accélérer l’ouverture des cap-
sules de coton, l’utilisation de défoliants (arsenic, compo-
sés organophosphatés) est fréquente. Le cotonnier est très 
gourmand en eau, il faudra plus de 5.000 litres d’eau pour 
produire un kilo de coton.

Puis, le coton sera filé principalement en Asie, peut-être 
teint en Bulgarie avec de l’indigo produit en Allemagne, 
la toile Denim sera tissée à Taïwan ou en Chine. La toile 
partira ensuite vers le Maghreb, le Pakistan, la Chine ou la 
Turquie où elle sera coupée et cousue, les rivets sont fabri-
qués en Australie, les fermetures à glissières au Japon. Pour 
finir, le pantalon subira des traitements destinés à lui don-
ner son aspect vieilli, ou usé avec des techniques utilisant le 
chlore ou le sablage qui sont redoutables pour la santé des 
ouvriers qui effectueront ces tâches en Asie ou en Turquie. 
Une fois fabriqué, il voyagera de nouveau vers des entrepôts 
d’où il sera livré dans les pays où il sera commercialisé de 
par le monde.

Il sera vendu 2,3 milliards de jeans 
dans le monde, soit environ 73 par seconde !

L’eau consommée, le transport entre les différents pays de 
production, les produits chimiques, les ouvriers payés une 
misère pour effectuer la plupart des tâches pour diminuer 
les coûts, le tout multiplié par 2,3 milliards de pièces pro-
duites… Vous en mesurez l’impact ?

Mais alors que faire ?
Nous allons regarder notre cher pantalon d’un autre re-

gard, et nous poser la question : qu’allons-nous pouvoir faire 
à notre petite place pour endiguer ce gâchis planétaire ?

Consommer mieux : le saviez-vous, nous ne portons régu-
lièrement que 20 % des vêtements de notre garde-robe. Il 
est peut-être temps de nous demander s’il est bien raison-
nable d’acheter d’autres vêtements et de les voir s’entasser 
dans nos armoires. On rejoint l’idée de la sobriété heureuse 
de Pierre Rabhi. La consommation excessive, poussée par 
un marketing habile et convaincant, nous rend-elle plus heu-
reux ?

Si nous nous séparons de notre jean, ne le jetons pas à la 
poubelle : en bon état, il fera le bonheur des associations 
qui permettront à des personnes en difficulté de se vêtir. 
Il peut être revendu dans les friperies ou sur Internet, où il 
n’est pas certain que nous ne trouverons pas, nous aussi, un 
jean qui aura ainsi une 2e vie. Et s’ils sont déchirés, abîmés, ils 
seront carrément recyclés pour refabriquer du coton.

Nous le savons, il est grand temps de prendre soin de notre planète : le dérèglement cli-
matique qui se profile est vraisemblablement un avertissement nous incitant à nous poser la 
question : que puis-je faire à mon niveau ? Bon nombre de trucs et astuces circulent déjà nous 
proposant toutes sortes de recettes plus naturelles, plus économiques pour épargner notre 
terre. Mais alors que vient faire le jean et plus globalement notre mode d’habillement dans 
cette réflexion ?

Nos « jeans globe-trotters » 
et la planète
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Au bout du chemin
« Notre ferme est tout au bout du chemin » m’avait-elle dit. Pour une in-

terview que je souhaitais faire avec elle, je ne m’attendais pas à une telle 
rencontre avec Paulette, à la personnalité aussi surprenante. Le contact est 
chaleureux, l’échange commence comme si nous nous connaissions depuis 
des années. Elle est agricultrice et travaille sur la ferme avec son mari. Au fil 
de l’échange, elle dit l’importance de la vie de famille, son amour de la terre 
et sa vie de croyante.

Dans la salle de séjour, je remarque une collection étonnante d’objets-sou-
venirs derrière la vitrine d’un grand meuble, au centre de la pièce. « Chacun, 
me dit-elle, évoque une personne, un moment fort de ma vie et cela depuis mon 
enfance. » J’y vois une petite poupée, une image de communion, un bout 
de tricot, une statuette de Lourdes. « Je collectionne tous ces objets qui ont 
un sens pour moi et ma famille » poursuit-elle. Elle parle alors des moments 
heureux de la fratrie nombreuse avec ses six frères et sœurs, de son père 
qui l’a profondément marquée par son amour du travail bien fait et par sa foi 
chrétienne. Sa maman de 92 ans a toujours le souci de garder les liens de la 
famille que sa fille veut privilégier à son tour.

Quand Paulette parle 
de sa campagne, elle a 
le même enthousiasme 
lorsqu’elle exprime sa 
joie admirative devant le 
jour qui se lève sur la na-
ture environnante. Spon-
tanément, elle reprend 
les paroles du « Psaume 
de la création » pour 
dire sa foi dans le Dieu 
créateur et sa recon-
naissance envers cette 
terre dont elle se sent 
responsable. Avant mon 
départ, elle me montre, 
avec fierté, les champs 
ainsi que le troupeau 
de vaches et les jeunes 
veaux qui attendaient 
avec fébrilité de pouvoir, 
dans quelques heures, 
quitter les étables pour 
les pâturages. Pour elle 
et son mari, comme 
pour les bêtes, c’est la 
joie avec la fin de l’hiver ! Une nouvelle saison commence… Mais elle ne 
peut accompagner son mari sur les marchés où les jeunes veaux seront ven-
dus « Je leur suis trop attachée ! ». Elle parle sans jugement des personnes 
du village, portant avec les siens le souci de la fête locale. Elle évoque aussi 
sa responsabilité par rapport à l’Eglise dont elle garde la clé. Elle y anime des 
célébrations, des funérailles en particulier. « Moi qui suis timide, j’ai beaucoup 
grandi par la prise de parole en public et j’ai pris de l’assurance. » Oui, « au 
bout du chemin », j’ai rencontré une femme qui, dans la simplicité de sa vie, 
témoigne d’une harmonie toute spirituelle à l’égard de ce qui la passionne 
sur un chemin d’humanité.

MiChel aMalriC.

Affiche du film « Au nom de la terre » d'Edouard Bergeon.
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Même au cours de sa vie, notre pan-
talon produira encore des gaz à effet 
de serre selon le mode de lavage uti-
lisé : machine pas assez remplie, linge 
lavé trop souvent, machine énergi-
vore et consommant beaucoup d’eau, 
sèche-linge, etc.

Vous connaissez le 1083 ?
Le 1083 est un jean imaginé, par 

Thomas Huriez jeune entrepreneur 
de Romans dans la Drôme. Son jean 
est fabriqué à 97 % en France, seuls 
les boutons et rivets viennent d’Italie.

Vendu sur Internet le jean 1083 est 
commercialisé autour de 100 e « Ainsi, 
quand vous achetez un jean 1083, vous 
payez la TVA, mais aussi la production, 
l’atelier de confection, la filature, la tein-
ture, toute une filière relocalisée. Nous 
ne sommes que la conséquence des 
achats de nos clients. Par leurs achats, ils 
contribuent à créer des emplois locaux », 
explique le jeune entrepreneur, qui a 
créé plus de 100 emplois en France 
et peinait en 2017 à recruter des 
ouvrières. (Témoignage recueilli dans 
« Le Point », le 24 janvier 2019.)

Alors, alors ? 
Chacun de nous est tenté de se dire : 

ce n’est pas mon jean de moins qui va 
changer quelque chose au problème 
planétaire.

Pensons au colibri de la légende 
sud américaine citée par Pierre Rabhi 
qui, en apportant sa goutte d’eau sur 
l’incendie, répond : « J’ai fait ma part » 
à ceux qui se moquaient de lui. Et tant 
qu’il est question de goutte d’eau, n’ou-
blions pas non plus la sagesse de Mère 
Teresa qui disait : « Nous réalisons 
que ce que nous accomplissons 
n’est qu’une goutte d’eau dans 
l’océan. Mais si cette goutte 
n’existait pas dans l’océan elle 
manquerait. » 

niCole alloMbert.

Emprunté au site « Le Point ».
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Montcuq-Sauzet

Mgr Camiade soutient les paroissiens 
du groupement paroissial de Montcuq-Sauzet

Du 10 au 15 décembre derniers, l’évêque du 
diocèse de Cahors, Mgr Laurent Camiade est 
venu à la rencontre du groupement paroissial, 
apporter son soutien aux laïcs engagés, aux 
paroissiens, ainsi qu’aux Pères Christian Robert 
et Jean-Jacques Kerveillant.

Nous l’avons interrogé.
« Monts et Vallées » – Monseigneur, quel est le sens apporté 
à vos visites pastorales, dont celle-ci, sur le territoire de Montcuq-Sauzet ?

Mgr Laurent Camiade – Le sens de ces visites est mieux connaître 
les territoires, les paroissiens, les réalités sociales de l’Eglise. Pour cela, 
je vais à la rencontre des élus, des associations, des entreprises, des 
paroissiens. Cela permet d’ajuster ma mission et d’encourager les 
paroissiens et les prêtres.
Quelle est la dynamique de l’engagement des laïcs, dans la vie du groupement 
paroissial de Montcuq-Sauzet, qui s’étend de Lendou-en-Quercy à Floressas ?

Il y a plein de gens qui sont parties prenantes dans la paroisse. 
A Montcuq, il y a une équipe solide qui est dans une démarche de 
construction, autour de Père Christian Robert, curé de la paroisse. 
Je suis venu les encourager et les écouter.
Quel est l’avenir du diocèse de Cahors et de la place de l’Eglise, dans le Lot ?

Il y a beaucoup de renouvellement. Les enjeux du territoire du Lot 
sont d’accueillir de nouvelles populations, ces dernières apportant 
de nouvelles manières de voir les choses. Il y a une certaine humilité, 
dans la vie de l’Eglise, qui permet de témoigner de la fidélité du 
Christ. 

On garde un capital sympathie pour l’Eglise. On respecte la liberté 
de conscience.

Propos recueillis par Didier Quet.

Visite pastorale de notre évêque
Dans la série des visites pastorales effectuées par notre évêque, 

c’était cette semaine du 9 au 15 décembre, le groupement parois-
sial de Montcuq qui recevait notre pasteur.

Les différentes photos qui illustrent ce parcours donnent une 
idée des diverses étapes qui ont marqué cet itinéraire.

Au cours de 
cette semaine donc, 
Mgr Camiade a ren-
contré, écouté les 
différents acteurs 
de notre secteur, 
du simple résident 
à ceux qui sont plus 
engagés dans la vie 
de ces territoires.

Notre évêque a ainsi visité des exploitations viticoles, une PME, 
la maison de retraite de Montcuq où il a célébré la messe.

Il a été en contact permanent bien sûr avec nos deux prêtres, les 
Pères Christian Robert et Jean-Jacques Kerveillant. Cette visite lui 
a également permis de rencontrer les membres actifs du groupe-

ment tant en matière d’orga-
nisation de la paroisse (EAP) 
que les équipes liturgiques, 
les équipes de funérailles, les 
catéchistes, les personnes qui 
visitent les malades... C’est 
certainement un temps privi-
légié pour se rendre compte, 
en premier lieu, de ce qui est 
fait et en même temps voir les 
besoins qui ne peuvent être 
satisfaits, souvent à cause du 

manque de personnes disponibles.
Monseigneur a également rencontré la quasi-totalité des maires 

des différentes communes du secteur. Ces moments ont été très 
enrichissants, les maires connaissant en général parfaitement 
les territoires qu’ils administrent. Cela va de la connaissance 
géographique à l’analyse de la population, à la présentation du 
patrimoine, au nombre d’entreprises. On constate partout une 
forte régression du nombre d’agriculteurs bien sûr, mais en même 
temps la population a plutôt augmentée. Elle est surtout compo-
sée de retraités, mais on s’est aussi aperçu que des entreprises 
étaient demandeuses de main-d’œuvre. Une entreprise du plateau 
de Sauzet emploie déjà une soixantaine de personnes et a comme 
projet d’arriver rapidement à quatre-vingt-dix.

Et puis, il y a eu le dimanche où, autant que faire ce peut, nous 
essayerons de retenir de façon succincte bien sûr la synthèse faite 
par l’évêque de cette semaine pastorale.

Plusieurs personnes, dit notre évêque, m’ont demandé com-
ment je voyais l’avenir de l’Eglise ? Je ne suis pas madame soleil 
dit-il, mais à la suite du Christ, l’Eglise continue de proclamer la 
« Bonne Nouvelle ». Oui, nous dit-il, les fidèles vieillissent, il y a des 
fautes commises au sein de l’Eglise mais dans cette Eglise boiteuse 
sachons reconnaître le Christ. Sa parole nous libère et nous guérit.

Après avoir remercié toutes les personnes rencontrées, tous 
ceux qui ont contribué à l’organisation de cette semaine, notre 
évêque nous invite à retrousser nos manches en sachant bien 
que ce n’est pas sur nous-mêmes seulement que nous devons 
compter, mais sur le Christ qui, comme il nous l’a promis, ne nous 
abandonne pas.

d. Q. - M.-h. r. - a. F.
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Joies et peines
• Ils ont rejoint la Maison du Père 

au terme de leur pèlerinage sur la terre :
– Gérard Diot, 80 ans, le 6 décembre, à Montcuq.
– Huguette Mérot du Barre, 99 ans, le 9 décembre, à Trébaïx. 

Inhumée à Hardivilliers dans l’Oise.
– Michel Gorbenko, 85 ans, le 12 décembre, à Trébaïx.

Théâtre de Villesèque
La troupe joue cette année : « Le coupable est dans la salle » :
– Vendredi 27 mars 2020, à 20 h 30.
– Samedi 28 mars, à 20 h 30.
– Vendredi 3 avril, à 20 h 30.
– Samedi  4 avril, à 20 h 30.
– Dimanche 5 avril, à 15 h.

Messes du mois de janvier 2020
Bonne Année à tous.
Du 14 au 19 janvier : 
Visite pastorale de Mgr Laurent Camiade
Programme disponible dans toutes les paroisses 
du groupement et sur le blog de la paroisse.
Mercredi 1er janvier, Sainte Marie, Mère de Dieu :
 11 h 00 Dégagnazès.
Dimanche 5 janvier, Epiphanie :
 10 h 30 Naissance de saint J.-Gabriel Perboyre
  Notre-Dame des Rois Mages
  Montgesty : Messe unique pour tout le groupement.
Samedi 11 janvier :
 10 h 00 Péchaurie.
Dimanche 12 janvier, 1er dimanche ordinaire :
 9 h 15 Cazals : Eglise.
 11 h 15 Catus : Chapelle.
Mercredi 15 janvier :
 10 h 00 Gigouzac : Visite pastorale.
Jeudi 16 janvier :
 10 h 00 Boissierette : Visite pastorale.
Vendredi 17 janvier :
 14 h 30 EHPAD de Catus : Visite pastorale.
Samedi 18 janvier :
 9 h 00 Dégagnazès : Messe en l’honneur de Notre-Dame, 

présidée par Mgr Camiade.
Dimanche 19 janvier, 2e dimanche ordinaire :
 10 h 00 Catus : Messe des familles 

présidée par Mgr Laurent Camiade ; messe unique 
pour tout le groupement de Catus-Cazals.

Samedi 25 janvier :
 17 h 00 Uzech.
Dimanche 26 janvier, 3e dimanche ordinaire :
 9 h 15 Cazals : Eglise.
 11 h 15 Catus : Chapelle.

catuS-cazalS

Sépultures
Montgesty. Le 25 novembre : Marie Marguerite Salgues, 98 ans.
Le 3 décembre : Marie-Thérèse Verdier, 82 ans.
Cazals. Le 4 décembre : Jean Sampaolo, 91 ans.

Tous les dimanches et fêtes :
Messe latine à Mechmont, à 17 h 

(rite de Saint Pie V).

ParoiSSe St-Martin en vallée d’olt

Soirée théâtre
 Fin novembre, la troupe « Lou Trastet » d’Anglars-Juillac, invitée 

par l’association : « La Gabare de Parnac » a fait salle comble pour la 
représentation de sa pièce « Mougefavol ». Ou comment la création 
d’une nouvelle espèce botanique prometteuse pour l’avenir écolo-
gique de notre planète permet de sauver un château qui tombe en 
ruine ainsi que sa noble famille. Tous les acteurs au mieux de leur 
forme nous ont régalé de ce récit en occitan dans lequel la musique 
et la saveur des mots ont conquis les spectateurs. Un décor digne 
des plus grands théâtres parisiens, un public réactif et pris par le jeu 
des acteurs, bref une belle réussite. Autour du vin chaud de la fouace 
et des merveilles, la soirée s’est prolongée dans la bonne humeur 
et le partage.
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Calendrier des célébrations
Janvier 2020
Mercredi 1er janvier :
 17 h 00 Messe à l’église de Prayssac 

pour la nouvelle année.
Dimanche de l’Epiphanie
Samedi 4 janvier :
 17 h 00 Messe à l’église de Luzech.
Dimanche 5 janvier :
 11 h 00 Messe à l’église de Prayssac.
Baptême du Seigneur
Samedi 11 janvier :
 17 h 00 Messe à l’église 

de Puy-l’Evêque.
Dimanche 12 janvier :
 9 h 30 Messe à l’église de Luzech.
 11 h 00 Messe à l’église de Prayssac.
Deuxième dimanche du temps ordinaire
Samedi 18 janvier :
 17 h 00 Messe à l’église de Puy-

l’Evêque.
Dimanche 19 janvier :
 9 h 30 Messe à l’église de Luzech.
 11 h 00 Messe à l’église de Prayssac.
Troisième dimanche du temps ordinaire
Samedi 25 janvier :
 17 h 00 Messe à l’église de Luzech.
Dimanche 26 janvier :
 9 h 30 Messe à l’église 

de Puy-l’Evêque.
 11 h 00 Messe à l’église de Prayssac.
Quatrième dimanche du temps ordinaire
Samedi 1er février :
 17 h 00 Messe à l’église de Puy-

l’Evêque.
Dimanche 2 février :
 9 h 30 Messe à l’église de Luzech.
 11 h 00 Messe à l’église de Prayssac 

(messe en mémoire des 
défunts du mois écoulé).

Fête des lumières 
à Saint-Vincent Rive d’Olt

Que la lumière transforme les 
choses et la vie ! Nous la fêtons en 
cette période de Noël et en ces jours 
qui commencent à reprendre de la 
couleur surtout le soir. Les habitants 
de Saint-Vincent, avec le comité des 
fêtes, ont su donner à leur village, en ce 
samedi 7 décembre, un peu d’avance 
sur le calendrier. Mille bougies chauffe-
plat placées dans des gobelets en 
verre transparent étaient déposées 
sur les trottoirs au bord des murs des 
maisons, sur les bords des fenêtres 
ou dans beaucoup d’encoignures des 
murs et les arbres recevaient des pro-
jections de couleur inhabituelle. C’était 
vraiment magnifique ! Vers 19 h, les 
nombreux « visiteurs » ont formé un 
cortège qui a marché dans les rues 
et commencé à monter la côte pour 
admirer. Et la promenade a été agré-
mentée de spectacles : un jongleur de 
feu nous a montré ses talents, ainsi que 
3 danseurs sous une lumière noire 
sur la place du « bout du lieu ». Leurs 
costumes portaient des bandes réflé-
chissantes qui donnaient à leurs danses 
plus de beauté et de souplesse.

La promenade s’est terminée sur la 
place du ruisseau dans une ambiance 
très colorée où on a pu admirer les 
arbustes très éclairés de rouge, de vert 
et de bleu se réfléchissant dans l’eau et 
les belles projections sur les murs des 
maisons avoisinantes.

La soirée s’est poursuivie par un 
temps convivial, au café : radio-tilleul et 
à la salle des fêtes, autour d’une soupe, 
d’un vin chaud et de nombreux et déli-
cieux gâteaux préparés par les Saint-
Vincentois.

Si j’ai bien entendu, le succès qu’a 
rencontré cette fête, incite le comité 
organisateur à la renouveler l’année 
prochaine. On y reviendra !

G. F.

Crèche de Prayssac
 Comme chaque année, à Noël, l‘église de Prayssac se pare d’une belle crèche. Les enfants 

de la catéchèse, de l’aumônerie, de l’éveil à la foi y apportent leur petite contribution. Ainsi, un 
magnifique ciel étoilé vient entourer Marie et Joseph en attendant la venue de l’Enfant-Jésus, 
d’autres y déposent des petites boîtes cadeaux, enfin les plus petits complètent le troupeau 
avec des moutons cotonneux. Tous ces petits éléments fabriqués dans la joie de l’attente 
permettent de sensibiliser à la grande joie d’accueillir l’Emmanuel.

Défunts du 18 novembre 
au 18 décembre
Le 20 novembre, à Luzech : 
Mme Marthe Vallet (99 ans).
A Touzac : M. Gilbert Blanchard (93 ans).
Le 21 novembre, à Frayssinet-le-Gélat : 
M. Georges Gervais (92 ans).
Le 25 novembre, à Lacapelle-Cabanac : 
M. René Denuc (92 ans).
Le 27 novembre, à Grézels : 
Mme Lucette Chanson (89 ans).
Le 29 novembre, à Prayssac : 
M. René Rozières (80 ans)
Le 2 décembre, à Puy-l’Evêque : 
Mme Odette Burg (94 ans).
Le 7 décembre, à Issudel : 
Mme Denise Cantagrel (97 ans).
Le 9 décembre, à Aglan : 
M. Jean-Maurice Sagnet (85 ans).
Le 11 décembre, à Castelfranc : 
Mme Jacqueline Hippolyte (86 ans).
Le 13 décembre, à Puy-l’Evêque : 
Mme Paulette Rivière.
Le 16 décembre, à Prayssac : 
M. Claude Fargal (88 ans).
Le 18 décembre, à Soturac : 
M. Jacques Elia (90 ans).
Le 19 décembre, à Cazes : 
M. Emilien Lamouroux.
Le 23 décembre, à Cazes : 
Mme Lise Claude (96 ans).
Le 24 décembre, aux Junies : 
Mme Claude Barberet (87 ans).


